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L’affaire Ile iodIi é é  do l a i iLa tache d ’huile
La faim est une grande éducatrice. La misère 

féconde fa révolution intellectuelte. Tant que 
la vie va presque normalement, les lourds in­
convénients de l'habitude perm ettent au  travail­
leur de supporter son sort injuste. Il marche 
dans l'ornière et supporte le bftt qui le blesse.

Mais quand une crise violente surgit, quand 
on demande de lui des efforts décuplés e t qu'on 
lui re tire  la nourriture de la bouche, il comment 
ce à se cabrer.

Les grandes crises de chômage de ce dernier 
quart de siècle ont au tan t fait pour la propa­
gande syndicale et socialiste que nos conféren­
ces et nos écrits.

Ce sont deux moyens qui s'ajoutent e t qui 
prennent toute leur' valeur en jouant ensemble.

Les travailleurs manuels ont été frappés les 
premiers e t le plus durement.

Ce sont eux qui ont, les premiers, groupé leurs 
forces, rompu avec les partis politiques trad i­
tionnels vivant au jour le jour e t subissant l'in­
fluence des privilégiés.

Aujourd'hui, ils deviennent une arm ée formi­
dable. C 'est ainsi que la fédération des ouvriers 
métallurgistes et horlogers compte de 50 à 70 
mille membres à l'heure actuelle — 70,000 en­
viron si on tient compte de ceux qui n 'ont pas 
versé de cotisations. *

Ce mouvement politique, e t syndical, destiné 
à assurer plus de bien-être aux travailleurs tout 
en préparant un avenir moins injuste et moins 
incertain, devait s’étendre.

La crise actuelle semble en effet avoir p er­
mis que l'organisation syndicale e t le parti so­
cialiste pénètrent en de nouveaux milieux.

C 'est le monde des fonctionnaires, des em­
ployés de l’E tat, des agents de la Confédération, 
des employés de bureau, qui commence à être 
gagné.

En ce moment-ci, de tous les coins du pays 
des nouvelles nous parviennent dém ontrant que 
l'on se trouve en face d'un mouvement sérieux.

Citons, par exemple, la conférence donnée 
l’autre soir â Zurich par notre ami Huggler. Près 
de trois cents employés et fonctionnaires pos­
taux étaient réunis là. A la fin de la séance, 
quatre-vingts se firent inscrire au parti, ce qui 
porta à 280 le nombre des travailleurs de cette 
catégorie inscrits à Zurich. .1: •

Ce sont des yeux qui s'ouvrent. Il a fallu les 
graves injustices du Conseil fédéral e t Sanction­
nées par les Chambres pour cela.

Par cette brèche faite à l'habitude, la raison 
entre, et quand celle-ci pénètre à quelque part 
rien ne résiste.

A Bâle, ce sont les employés de banque et les 
agents de commerce, les commis, qui, eux aussi, 
frappés par la dureté de la vie, commencent à 
comprendre qu’on ne peut se contenter d'un re ­
plâtrage de nos partis politiques bourgeois. Ils 
.comprennent que les in térêts capitalistes ont en­
durci ce monde-là et qu’on ne peut plus attendre 
d eux la liberté, le bien-être e t la dignité dont 
doivent jouir tous les travailleurs.

Qu'on lise ces lignes si sensées, si justes, de 
l'« Union », l'organe de la Société suisse des 
Postes, Télégraphes et Douanes :

« Nous, les serviteurs probes, désintéressés et 
très patients de la république, qui nous voyons 
actuellem ent poussés dans les rangs du prolé­
tariat, nous devrons, contre notre propre volon­
té, nous pénétrer de l'idée que, nous aussi, nous 
avons des intérêts de classe à défendre et que 
cette défense pourra être prise avec le plus de 
chances de succès à l'occasion des élections au 
Conseil national e t au Conseil des Etats. Il s 'a ­
git m aintenant de s'aider soi-même, car, si nous 
n'y veillons pas, personne ne nous aidera. Le 
moment est venu d'user de toute notre force. 
Cette force est assez im portante pour nous per­
m ettre d escom pter le succès, si nous savons nous 
en servir d'une façon judicieuse. L'Union fédé­
rative compte 50 à 60,000 électeurs dont cha­
cun possède un cercle d'amis et de connaissances 
qu il peut gagner à notre cause. Si nous ne dis­
posons pas de nombreux capitaux, comme par 
exemple la haute finance, les gros industriels, 
les agranens, nous disposons, par contre, d'une 
arm ée importante d'hommes expérimentés et re­
présentons ainsi une puissance que personne ne 
peut ignorer sans dam. Ne nous laissons pas tra i­
te r  en troupeau électoral par les partis politi­
ques, agissons directement pour la poursuite de 
nos propres buts. Qu’aucune de nos voix ne soit 
donnée & un candidat qui ne s'engage pas, en 
due forme, à soutenir les revendications justi­
fiées que nous avons à formuler actuellement et 
veillons à ne donner notre confiance qu'à des 
hommes qui tiendront la parole donnée et qui 
otlrent à cet égard toutes garanties I »

Quelle différence de langage en quelques an- 
fraffper  ̂*n’us^ ce ^  â*m sont venues

ter" « / s e r f s . ** kourgeoisk ont voulu les trai-

Le réveil est venu.
C'est la tache d'huile.
Elle ne s'arrêtera pas là, d'ailleurs, soyez-en 

certains.
E.-P. G.

n \\m ♦  —  n

G L O S E S

Où il y a de la gêne
La Suisse ne va pas être un pays conquis, pour­

tant. Nos généraux et nos fortifications nous dé­
fendent contre l’envahisseur. Nous sommes bien 
gardés, allez !

E t cependant, je me suis tâté hier tout le jour 
pour me demander si je n'étais pas en pays con­
quis et si quelque casque à pointe n'allait point 
surgir de l'ombre pour me réquisitionner.

I l  y  avait de quoi, mes amis, il y  avait de quoi. 
Je venais de lire une information tellement ren­
versante que je pouvais bien me demander si j'é­
tais «im Bochenland» ou en Suisse.

Voici ce que j ’avais appris :
1. On va ouvrir une école allemande de sous- 

officiers le 15 octobre prochain à Heiden.
Cela vous en bouche un coin, pas ? Ces gens- 

là viennent chez nous pour se refaire des joues 
et du ventre. Le Suisse, qui a bon cœur, se d it : 
Ils nous en bouffent ceux-ci des 250 grammes I 
Mais bah ! c’est des pauvres diables, serrons un 
peu la ceinture. Là où il y  a pour trois, il y  a 
pour quatre

Mais, mâtin, quand ces bougres qui boulottent 
notre pain s'avisent d ’organiser des écoles mili­
taires, les sens me tournent ! Hein ! il faut retirer 
le pain de la bouche de mes gosses pour nourrir 
des types qui vont apprendre tous les raffinements 
de la science militaire prussienne. Nous leur ver­
sons notre lait, tandis qu’ils apprendront les mé­
thodes Bernhardi, Treischke, etc.

Ça, ce n’est plus du jeu. On se moque dv nous, 
on se t.... de nous, parfaitement.

2. Je  ne suis pas au bout du rouleau, On nous 
■dit que la circulaire concernant la création de
cette école et lancée par un sous-off. allemand, a 
été expédiée en franchise de port.

Mille millions, est-ce vrai ?
Quoi ? les hommes qui s'engagent comme vo­

lontaires dans nos fortifs n'ont pas droit à la 
franchise de port et ces apprentis destinés à Hin- 
denbourg en jouissent?  .

3. Il paraît que cette circulaire émane de la Ka- 
nonengasse, No. 1, à Bâle. C'est le siège du com­
mandant de place suisse, où, disent les « Basler 
Nachrichten », des internés allemands seraient oc­
cupés. .

Vous comprenez maintenant mes inquiétudes. 
Où suis-je donc ? En Suisse ? En Allemagne ? 
Quelle armée est là ? L’armée suisse ? L’armée 
allemande ?

C’est à devenir fou !
Il n’y  a pas un très grand plaisir à être Suisse 

pendant les pouvoirs illimités des sept sages de 
Berne, mais, bigre, si...

Non. Ce serait encore moins gai.
SPH YNX.

-------------------  u n  ♦  — ii ------------------ -

Une lettre de M. Chapuis
M. Chapuis nous prie de publier une lettre qu’il 

nous envoie. Il nous rappelle qu'en avril 1917 il 
nous invita à aller voir dans ses chantiers s'il y 
avait un stock de charbon.

En ce moment-'là, j'étais trop occupé pour le 
faire, mais peu après M. Eymann les visita et 
j'informai nos sociétaires du résultat de l'exa- 
ment : en ce moment-'là Le stock était faible e t nous 
n’y avons plus fait aucune allusion.

Dernièrement, nous sommes revenu à la mai­
son Chapuis c o n c e rn â t une affaire tLe bois. Or, 
nous n avons rien écrit avant de nous être informé 
à la maison Chapuis et si j’ai parlé de 32 fr., c'est 
que ce chiffre me fut indiqué par téléphone du 
chantier Chapuis.

D’ailleurs ce chiffre n'est point contesté.
M. Chapuis se plaint de ce qu’on lui ait volé 150 

stères au Dazenet et cherche à m’en rendre res­
ponsable.

Je  n'ai jamais rien dit ni rien écrit qui puisse 
permettre à M. Chapuis de détourner sur moi îles 
responsabilités. Au temple, j'ai dit : Si l 'E ta t ne 
veut pas nous fournir du bois, nous irons le cher­
cher, mais nous le ferons avec ordre et honnê­
teté. Nous rembourserons aux propriétaires le 
prix le plus juste de leur bois. En .disant cela, je 
répondais justement à quelqu'un qui conseillait 
d aller prendre le bois là où il se trouve.

Que M. Chapuis tourne sa colère ailleurs s'il a 
reçu une 'lettre anonyme qui le menace.

C est de l'E tat que nous avons réclamé des me­
sures énergiques. Celui-ci .a manqué de poigne. 
Il arrive en retard. Il vend trop cher. Le peuple 
en a assez. Inquiet sur l'hiver qui approche, il 
prend et il se fâche.

C'était fatal.
Si les fournisseurs de bois, producteurs et mar- 

chands avaient maintenu des prix normsux et 
fourni La quantité nécessaire, votre bois serait res­
té au Dazenet et vous n ’auriez pas reçu votre let­
tre anonyme.

S il y a donc des responsabilités, recherchez-les 
Monsieur, <& Neuchâtel rd une part et du côté où 

a provoqué la  hausse d’autre part.
Si vous désirez nous expliquer oomment le  bois 

de nos forêts doit être vendu 1 fr. 80 le cercle sans 
quil y a it quelqu'un qui en profite, nous vous 
offrons les colonnes de la  c Sentinelle ».

E.-P«ul GRABER.

On nous écrit :
« Le Pays » du 24 écoulé publie la défense de 

M. Modeste Mamie, rédigée par M. le Dr. B...
.> L'affaire s'est singulièrement simplifiée depuis
le commencement de l'enquête....

Il ne s'agit ni d'association, ni d'un wagon 
d’huile, etc. Mais qui donc a parlé d'association 
et d'un wagon d'huile ? Quelle force M. B ! Ecrire 
82 lignes pour une défense concernant des points 
non soulevés I 

Nous ne comprenons pas que M  Mamie exploi­
te un magasin d'épicerie au Larcin depuis que 
l'autorité militaire en a interdit 1 accès au civils 
suisses, car bien avant cette interdiction suisse, 
les gens de la frontière alsacienne n’y pouvaient 
plus venir et dès lors à qui M. Mamie fils, lieute­
nant de cavalerie, vendait-il les marchandises puis­
que vous dites que le magasin était fréquenté par 
les gens de la frontière ? Etait-ce aux soldats de 
poste au Largin ? Ceux-ci se fournissaient dans 
les magasins de Bonfol avant leur départ pour le 
Largin où les mêmes soldats restaient de 8 à 14 
jours et plusieurs fois pendant ce temps le ravi­
taillement leur conduisait le tabac, les cigares et 
le chocolat nécessaires. Alors ? Etaient-ce peut- 
être les soldats suisses qui payaient en monnaie 
allemande ?
f Pour défendre une cause perdue à l'avance, 
vous parlez d'un contrat de location du Largin 
avec le commissaire de campagne M. Liechti, con­
trat qui n'a rien à voir avec les marchandises li­
vrées aux allemands.
i M. Mamie a appris plus tard que des marchan­
dises étaient vendues aux soldats allemands ( 
Nous disons qu’il le savait au moment où il ven­
dait la marchandises, vu qu'il rapportait du Lar­
gin de gros sachets de monnaie allemande : je 
ne veux pas de papier (billets) disait-il.

C'était des petits services rendus à ces mal­
heureux ! Voilà une pitié mal placée, quand l'on 
sait ce que ces malheureux ont fait et que l'huile 
et le savon manquent totalement chez nous.

. M. Mamie est très peu fautif I II a commis l'im­
prudence de vendre de la saccharine. Ici vous êtes 
plus adroit M. le Dr. B. Mais votre client n'échap- 
pera pas à la punition qu’il mérite depuis fort 
longlemps,

M. Mamie a protesté n'avoir été d'aucune ma- 
>riière en relations avec les soldats français (?) et 
s'Jemands et ne s'être pas mêlé des arrangements 
intervenus entre nos soldats et les soldats alle­
mands ! Ouf ! Mais qui payait les soldats suisses 
qui recevaient, disaient-ils, 20 fr. pour tranpor- 
ter la marchandise à environ 100 m. du Largin ?

Vous parlez des soldats français, eh bien, ils ne 
vous ont rien acheté, puisqu'ils ont avisé leurs 
chefs qui à leur tour ont nanti notre douane des 
quantités de marchandises qui entraient en A lle­
magne par le Largin. Pourquoi la plainte de ..tre 
douane est-elle restée sans solution ? Encore lin 
point qui s'éclaircira.

La perquisition faite dans votre villa n 'a pas 
révélé de gros approvisionnements. Vous avez 
donc des approvissionnements alors que nos épi­
ceries sont vides ? C’est simplement scandaleux ! 
Vous avez un bon et surtout honnête fournisse ir.

Pour terminer la dite défense M. le Dr. B. dit : 
On a cambriolé la maison du Largin pendant que 
M Mamie était retenu à Neuchâtel. Des m ar­
chandises et 30 à 38 fr. ont été volés. Est-ce M. 
Mamie qui certifie ce fait ? Comme cette ma'n >n 
est occupée nuit et jour par les militaires, voilà 
ceux-ci en belle posture. Comment trouvez-vous < e 
venin ?

Conclusion : M. Mamie a vendu un tout petit 
brin de saccharine. Quant au reste c’est l’affaire 
des soldats et plainte a été portée à l'autorité ! 
M. Mamie porte aussi plainte contre « Le Démo­
crate », contre «La Sentinelle », etc., car il a éiê 
diffamé, et nous le croyons, car l’honnêteté e t la 
mentalité des grosses légumes-frontières voisinant 
avec celle du père Barrai qui vendait des acti > :s 
remboursables au paradis.

Note de la rédaction. — Nous ne sommes pas 
â même de contrôler ces dires, mais nous pensons 
qu’il y a intérêt à ce que la lumière se fasse avec 
le concours de la presse. Il faut en finir avec no­
tre régime de mystère. Une discussion au sujet Je 
l ’affaire du Largin ne peut gêner à la vérité. C’est 
dans cet esprit que nous publions la lettre ci-des­
sus.
 ------------------------------  ■ FIH  ♦  — l ----------------

VERS LA PAIX
La «Deutsche Zeitung», d ’après la «Nouvelle 

Gazette de Zurich» publie, en tête de ses co ­
lonnes, l’in fo rm ation  suivante, p rovenant de 
M unich :

«Le Conseil de C ouronne a décidé que, si 
la paix pouvait ê tre  ob tenue au prix de l 'aban-  
don com plet de la Belgique, rien ne ferait 
obstacle à ce que l 'A llem agne déc la râ t  son 
désin téressem ent à l 'égard  de ce pays. On est 
d ’avis que, d ’ici à peu de semaines, les n égo­
ciations officielles de paix com m enceron t 
.avec l’A ngleterre. Dans les cercles gouverne­
m entaux a llem ands qui s 'en t iennent au point 
de vue national, e t où l’on est in form é de ce 
qui se passe dans les coulisses, on a perdu 
tou t espoir dans l’att i tude du chancelier. On 
est persuadé q u ’il y a eu à Copenhague des 
conversations, qui ne sauraient, d ’ailieurs, lier 
les partis, avec l’A ngleterre  au sujet de la 
paix et l’on sait que M. Michælis ne songe 
pas à inco rporer  à l’E m p ire  la Lithuanie, la 
C ourlande e t la Livonie mais q u ’il veut en  
fa ire des Etats autonomes.

Une juste protestation
Aprfts avoir pris connaissance de l'article du 

lieutenant-colonel Wille et des protestations nom­
breuses qui lui sont parvenues à ce sujet, le  Co­
mité central de l'Association suisse des employé* 
de douanes a protesté.

On sait que, sous le  titre « Das Recht des Wal» 
fengebrauches », M. le lieutenant-colonel Ulrich' 
Wille, chef d'état-major de la cinquième division, 
a publié un article dans le n u m é r o  1586 (du 28 
août 1917) de la « Neue Zürcher Zeitung », En cet 
article, le  fils du général dit, en particulier, « que, 
dans ces circonstances, il- est excusable que le 
soldat ne se transforme pas, pendant la nuit, en 
un fonctionnaire de douanes ou de police travail­
lant lentement », et, plus loin, « le fait est que 
son assimilation au garde-frontière doit paraître 
au bon soldat comme une atteinte à sa dignité ».

Ces deux assertions ont provoqué des protes­
tations véhémentes dans le corps fédéral des gar- 
des-frontière. Elles démontrent ou que celui qui 
les a formulées défigure sciemment la vérité ou 
qu'il ne connaît rien au service de surveillances 
de la frontière, et encore moins les gardes-fron- 

^tière eux-mêmes,
« Ces assertions, dit la protestation, sont dé­

pourvues de tout fondement et elles constituent 
une grossière entorse à la vérité. Et si M. le lieu­
tenant-colonel Wille s'est laissé aller à une com­
paraison aussi malheureuse par méconnaissance 
de la situation, il est néanmoins coupable, car 
son grade et sa fonction militaires lui faisaient 
un devoir de se familiariser avec nos condition* 
(chiffre 16 du règlement de service pour les trou­
pes suisses, chapitre « Devoirs des chefs * ï Ce 
n'est qu’en connaissant à fond et tous les devoirs 

ue le service lui impose qu'il acquerra la consi- 
ération et la confiance, etc.). S'il n'ignorait rien 

de nos conditions, il n'a pas hésité & diffamer 
notre corporation, violant ainsi le chiffre 17 du 
même R. S., ainsi conçu : < Que le chef se mon­
tre juste envers ses subordonnés, qu'ü ménage et 
qu’il développe leur amour-propre, etc. ».

Voilà des accusations précises et justifiée*.
Nous ne saurions trop y souscrire.
Enfin, l'A, S, E, D, conclut en ces termes vi­

goureux : - ' -  :
« Considérant que notre Association n'a pas 

que des intérêts matériels à défendre, mais que 
les intérêts moraux^passent au premier rang de 
ses préoccuations, nous vous transmettons les lé­
gitimes et unanimes protestations du corps fédé­
ral des gardes-frontière et venons vous prier de 
bien vouloir vous faire son interprète auprès du 
Département militaire pour que l'attitude incon­
venante du. chef d'état-major de la cinquième di­
vision reçoive la sanction qu'elle mérite et que le  
corps fédéral des gardes-frontière soit dûment ré­
habilité.

» Nous ne vous cacherons pas que l'efferves-1 
cence est grande parmi les gardes-frontière et 
que seule une intervention énergique de votre 
part et des autorités compétentes pourra calmer 
les esprits et ramener le calmie dans nos rangs. »

Décidément, il y a quelque chose qui ne va 
pas ! On s’en doutait déjà ! Mais qui donc remet­
tra  à l'ordre le fils du général, le célèbre auteur 
des douze commandements ?

Il faut que ça change, oui, mais c'est au peu­
ple à faire changer.

La conférence de Paris
Les journaux annoncent que la  conférence in ­

teralliée de Paris -aura lieu en octobre ; quoi- 
qu elle ait un caractère presque exclusivement 
militaire, il n 'est pas improbable que les repré­
sentants diplomatiques et les ministres des af­
faires étrangères y prennent part.

Le «P e tit Parisien» en donne le programme, 
dont voici les points essentiels :

La leçon qui se dégage des derniers événements 
est la suivante : France, Angleterre, Italie, seules, 
sont capables de faire face au blocus austro-alle­
mand, de le harceler, même de le repousser.

La question que les Alliés doivent se poser est 
donc la suivante : « A défaut de l'avance russe, 
le front oriental peut-il être conservé par d 'autres 
armées alliées ? »

Il faut m aintenant que tous les autres a l l ié s __
depuis les Etats-Unis jusqu'au Japon  — en fas­
sent autant ; il faut que, pendant qu'à l'ouest les 
trois grandes puissances occidentales suffisent seu­
les à faire face à l'ennemi commun, ceux des 
autres E tats alliés qui ont la possibilité de le faire, 
renforcent à l’est l'anneau de fer qui tenait pri­
sonnier le bloc austro-allemand, et que la Russie 
a laissé briser.

La prochaine conférence devrait étudier la pos­
sibilité d'un grand effort à tenter, avec le concours i 
de tous les alliés, sur le front sud-occidental, où 
la lutte pourrait se dérouler, non pas sur des te r­
ritoires alliés envahis, mais sur le territoire en­
nemi, avec la possibilité de menacer les centres 
vitaux de l'Autriche, partie faible du bloc ad­
versaire.

Les offensives d’hier ont été des opérations de 
sonde, qui avaient pour but de découvrir le point 
vulnérable des lignes ennemies. Ce point a été 
découvert.

Ouvriers! 
Abonnez-vous S „ La Sentinelle ”, seul 

quotidien romand qui défend tes intérêts dto 
la classe ouvrière.



L'Angleterre qu’on ignore
, t ”

Une nouvelle orientation
Le correspondant d'Am sterdam  de la  « G azette 

de Voss » donne à son journal des nouvelles que 
nous relevons pour l'in térêt qu'elles présentent, 
mais q u il faut accueilir avec toutes réserves, 
étant donnée la source intéressée :

« Les partis anglais de la paix seraient entrés 
en contact, en France et en Italie, avec les or­
ganisations similaires, afin d'obtenir que la ques­
tion de la paix soit débattue dans les parlements. 
De nombreux journaux provinciaux anglais font, 
depuis quelque temps, des déclarations sur l'inu­
tilité de la continuation de la guerre, puisque la 
paix peut être atteinte par des pourparlers. L 'A n­
gleterre verrait avec peu de sympathie son en­
chaînement économique et politique avec l'A m é­
rique.

L 'A ngleterre et la France auraient achevé leur 
réponse à la note du pape, réponse concordant 
en une certaine mesure avec celle de M. Wilson, 
mais contenant, en outre, des exigences fortement 
combattues en France. A près la chute de Ribot, 
les deux gouvernements alliés n 'ont pu conser­
ver l'unité de vues atteinte quant à la réponse, 
du fait que Painlevé en exigeait la refonte, si 
bien qu'en fin de compte les deux pays ne don­
neront, provisoirement, aucune réponse. Celle que 
le Vatican a reçu de Russie est favorable.

L 'A ngleterre serait d'accord avec le pape
* Le « Berliner T ageblatt»  reçoit de La Haye 
cette note, que nous reproduisons sous réserves :

Le mouvement -actuel pour la paix en Allema­
gne et ^n Autriche aurait fait, en Angleterre, une 
profonde impression. Des personnalités influentes 
croient qu'une quatrième année de guerre pour­
ra  ê tre  évitée. Ces personnalités exposeraient 
leurs points de vue au Parlement. Sir Edward 
Fry, le principal représentant de l'A ngleterre 
la seconde conférence de La Haye, a déclaré que 
le but des hommes d 'E tat anglais serait atteint 
dans le cas où les propositions pontificales se­
raient acceptées. La suggestion de Benoit XV 
d'échanger la Belgique contre les colonies alle­
mandes est en harmonie avec la déclaration de 
l’Angleterre, qu'elle ne projette aucun agrandis­
sement territorial.

La paix aux Commune:
Du « Labour Leader », le grand organe socia­

liste anglais, dont la  sortie de l'île est interdite, 
mais qui est. arrivé en Allemagne, les détails sui­
vants sur la séance du 2 août aux Communes :

« Toute la  séance a été consacrée à la discus­
sion des conditions de paix. Le groupe pacifiste 
déposera, à la seconde lecture du Consolidated 
Fund Bill, une motion tendant à ce que le Parle­
ment fît une déclaration analogue à la résolution 
de paix du Reichstag. Elle fut votée par 21 voix 
contre 50. Plus caractéristique encore que Ces 
chiffres est le nombre des députés qui s'abstinrent 
de voter. Un grand nombre d 'entre eux, qui sym­
pathisait entièrem ent avec la motion et désirait 
que la Chambre basse trouvât une occasion de 
suivre l’exemple du Reichstag et se prononçât 
pour une politique sans annexions ni indemnités, 
s 'abstinrent cette fois de prendre part au scru­
tin, dans la crainte que leur vote contre le Con­
solidated Fund Bill n 'entraînât un refus des cré­
dits. ,
  —  ♦  —  ----------------

Chronique militaire
A l'école de recrues de Savatan

U n soldat nous écrit :
Nous avons, à Savatan, une école de recrues 

com prenant des pionniers, des sapeurs et des 
convoyeurs. Si les chefs de section sont raison­
nables, en tan t que militaires, bien entendu, je 
ne p«ux passer sous silence les actes et les pa­
roles de l'un d'eux. Celui dont je veux parler est
le chef de section des  le lieutenant F. L 'ordre
journalier comprend, entre autres, une heure de 
gymnastique avant le déjeuner. C’est ici que notre 
p etit galonné se distingua. Ceux d 'entre les re­
crues qui ne parviennent pas à exécuter l’exer­
cice commandé reçoivent soit un coup de pied, 
soit un coup de poing, avec les mots habituels 
d'abruti, de fou, d'imbécile. Dernièrement, j'ai fait 
une petite course avec ladite section. Nous tra ­
versions une petite  combe sur un sentier quand
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Un bruit d 'acier fin qui s'entrechoque.
Nathalia redressa la tête.
Sa pâleur se colore. Elle a dans les mains le  

trousseau convoité... Parmi les clefs, celle du cof­
fre-fort !

Elle respire puis, devant le meuble, s'arrête. 
Elle a une indécision. Sa loyauté se dresse, re ­
gimbe. La fracture lui répugne.

Mais deux visions surgissent aussitôt : Richard, 
l'enfant I

Elle fait un pas, glisse les clefs inutiles, garde, 
entre le pouce et l'index, celle du coffre-fort.

La clef pénètre. Une poussée. Les boutons 
jouent aux initiales anciennes... Une nouvelle 
pression, un déclic.... C ette opération, elle la re ­
nouvelle & gauche. La porte s'ouvre...

Nathalia avait éprouvé une telle crainte, une 
si grande appréhension de ne pouvoir arriver 
seule au résultat souhaité, qu'elle eut un recul 
devant cette porte massive quf, en tournant, lour­
de, sur ses gonds, montra la cavité béante.

Elle eut peur.
L’oeil hagard, très impressionnée, elle dit, d'une 

voix étranglée, ha le tan te :

1» voix de notre chef de section s'éleva : « Faites 
attention aux mulets, je me fous des hommes I »

Et c'eat ainsi que l'on dresse nos futurs défen­
seurs de la patrie, dans une armée que n’a bien­
tôt de démocratique que le nom. »

L'ASPIRANT.
On comprendra que la « Sentinelle » ne saurait 

aller vérifier à Savatan. Mais de telles mœurs ne 
nous surprennent pas. La presse doit soutenir les 
soldats qui ten ten t de réagir contre de tels procé­
dés militaires. Nous sommes donc prêts, si l'auto­
rité  militaire veut s’informer, à lui livrer le nom 
du lieutenant. Mais si ce propos outrageant se 
confirme, que fera-t-on du coupable ?
------------------  m  ♦  mm  j-

EGHOS
^  M. Kienthal

Le « Daily Mail » annonce que les majoritaires 
français dem andent l'expulsion de M. Kienthal.

Une chapelle à Guillaume Tell
« Il y en avait déjà Une, sur les bords du Lé­

man, ert popularisée par les chromos que les coif­
feurs de villages affichent à leurs murs. »

Un journal français l'écrit, du moins. Nous sa­
vions, depuis l'école p?imaire, qu’une chapelle de 
Tell existe sur les rives du lac des Quatre-Can- 
tons.... Mais, au bord du Léman ? Non. Heureu­
sement qu’il y a de bons géographes à la rédac­
tion de l'« Action ».
-----------  ii—  ♦ —.lin  ........ -...................

ETRANGER
FRANCE 

Bolo pacha arrêté. — (Havas). — A la suite
de la réception de renseignements importants 
et nouveaux provenant des Etats-Unis au sujet 

'd e  l'origine de fonds considérables détenus 
par Bolo Pacha, celui-ci a été placé, dans la 
matinée de samedi, sous un mandat de dépôt.

Bolo et la Deutsche Bank. — Le Gaulois 
dit que Bolo a été incarcéré à l’infirmerie de 
la prison de Fresnes à la suite d’un câblo­
gramme de la police de New-York, annon­
çant la découverte d’un versement fait en 
1916 à Bolo pacha, par la Deutsche Bank, du 
m ontant de 1,600,000 dollars.

RUSSIE
La situation de Kerensky serait intenable.

(Wolff). — Suivant une information de Stock­
holm à la « Gazette de Voss », il n'y a pas 
de doute que la situation de M. Kerensky est 
devenue presque intenable. Les élections pour 
la formation du nouveau bureau du Soviet 
ont dônné six sièges aux Bolschewikis et trois 
sièges seulement aux socialistes révolution­
naires et aux minimalistes. Il n ’est pas moins 
symptômatique que le Soviet, à une majorité 
écrasante, s’est fait représenter par la plu­
part des chefs bolschewikis à 'la conférence 
démocratique, notamment par Lenine, Kamg- 
new et d’autres meneurs que le gouvernement 
de Kerensky retient en prison.

ANGLETERRE  
Le ravitaillement des neutres. — Le roi

d’Angleterre, dans un conseil privé auquel 
assistaient lord Carson, lord Carnock, sir Bun- 
sun et sir Tonsonby, a signé une proclama­
tion interdisant l’exportation de certains a r­
ticles en Suède et en Hollande. Le roi a éga­
lement approuvé diverses autres mesures 
destinées à rendre plus difficile le ravitaille­
ment de l’ennemi par l’intermédiaire des pays 
neutres.

ALLEMAGNE
Dans, les usines de guerre. — On télégra­

phie d’Amsterdam à 1’ «Exchange Telegraph» 
que suivant les journaux allemands, des mil­
liers d’ouvrières d’usines de munitions en Alle­
magne ont dû cesser le travail par suite de 
l’épuisement causé par l’insuffisance de leur 
alimentation.

Le ministre de la guerre a adressé un pres­
sant appel à toutes les femmes sans emploi, 
en particulier aux étudiantes, afin qu’elles 
acceptent de travailler dans les usines de 
guerre.

— Nous arriverons. J ’arrive !... Il le faut. Tant 
pis pour les faussaires !...

— Je  ne connais pas les pensées de madame, 
répliqua la servante, toujours tournée vers l’en­
trée, mais, si quelqu’un a mal agi, que madame 
ne se rebute pas. Moi, continua-t-elle, exaltée, 
je voudrais que toutes les canailles du monde su­
bissent leur châtiment sur cette  terre. Il y en a 
tan t qui sont malheureux sans le m ériter, et tant 
d ’autres qui jouissent d'un bonheur, d'une tran­
quillité qui ne leur sont pas dûs. Courage, mada­
me... Si j'en avais eu, moi, du courage, si je n ’a ­
vais pas été une poule mouillée !...

Mme de Nyan entendait vaguement les encou­
ragements de sa domestique.

L’émotion lui -mettait une houle aux oreilles. 
Elle tremblait.

N 'était-ce pas une infâmie qu'elle allait com­
m ettre ?

Ses paupières se rejoignirent pour cacher l'es­
pèce de dégoût que lui occasionnait l'acte en lui- 
même, puis, nerveusement, courageusement, elle 
entreprit la vérification des papiers de toutes sor­
tes.

Cela dura longtemps.
Mme de Latour était une femme dont le cer­

veau produisait avec méthode. Chacun de ses 
actes résultait d 'une combinaison.

Les titres, chacun p ar ordre, retenus suivant 
leur valeur par des caoutchoucs, étaient agencés, 
étiquetés d 'après un classement particulier.

Lorsque Nathalia toucha les valeurs, elle fré­
mit.

Mais non, les titres ne l'a ttira ien t pas. L'or, 
lui-même, lui donnait la nausée. L 'avait-il guidé, 
cet or malsain qui fait com m ettre des bassesses ? 
Une seule fois, la question de la fortune de Ri­
chard avait-elle effleuré sa pensée ?

1 REPUBLIQUE 'ARGENTINE 
La grève générale. — La fédération des 

syndicats anarchistes a déclaré la grève gé­
nérale révolutionnaire dans l'Argentine. Les 
syndicats ouvriers socialistes ont refusé de 
participer au mouvement.
     1---------

NOUVELLES SUISSES
Départ du ministre de Belgique. — L e m i­

n is tre  de B e lg iq u e  à B erne , M. le  B a ro n  
G ro o te , a  p ré se n té  sam ed i ses le t tre s  de r a p ­
pel au  P ré s id e n t de la  C o n fé d é ra tio n .

Les „ Stimmen im Sturm “ déboutées. —
D ans le p ro cès  de p re sse  des S tim m e n  in  
S tu rm , c o n tre  X A a rg a u e r  V o lksb la tt, le  r é ­
d a c te u r  R u sch  a v a it é té  co n d am n é  p a r le  t r i ­
b u n a l c a n to n a l d ’A rg o v ie  à  500 fr. de dom - 
m a g e s-in té rê ts  e t  r é p a ra tio n s  p o u r  sa  c r itiq u e  
e x trê m e m e n t vive de la  b ro c h u re  D ie deutsche  
F ein d lich e  B e m e g u n g  in  der W elchen  Schw eiz  
e t à cause  d ’u n  a r tic le  in ju r ie u x  c o n tre  l 'a u ­
te u r  d es  d ite s  p ub lica tions.^  D ans sa  sé a n c e  
de sam edi, le tr ib u n a l féd é ra l a  re je té  le r e ­
co u rs  qu i av a it é té  in te r je té  e t c o n firm é  le 
ju g e m e n t du  tr ib u n a l c a n to n a l a rg o v ien .

Le charbon et les C. F. F. — L es provi­
s io n s de  c h a rb o n  des C. F . F . é ta ie n t en  se p ­
te m b re  d e  174,000 to n n es , c o n tre  451,000 en  
ju il le t  1914, au  d é b u t de  la  g u e rre .

La fe rm e tu re  d e s  magasins. — O n  a n n o n c e  
q u e  le C onse il fé d é ra l va p re n d re  u n  a r rê té  
o rd o n n a n t la  fe rm e tu re  d es  m ag asin s  d an s  
to u te  la  S u isse  à  7 h e u re s  d u  so ir .

Autour d'un drame. — Mlle J e a n n e  P asca l- 
d ’Aix, fille  de  l’a n c ie n  co n su l g é n é ra l de 
F ra n c e  à  G enève, e s t d écéd ée  v e n d re d i so ir  
à l ’H ô p ita l C a n to n a l d e  L au san n e .
  —  ♦  — h ----------------------

J U R A  B E R N O I S
SAINT-IMIER. —  Un roitelet. — Au marché de 

vendredi passé l’on pouvait voir la foule se pré­
cipiter sur le banc d'un de nos vendeurs de fro­
mage., Cet homme est d'une fierté incroyable 
il reçoit son monde d’une si drôle de façon que 
l'on se demande s'il pense que la guerre veut tou­
jours durer. Une personne ayant voulu lui faire 
une petite remontrance fut saisie et jetée à terre 
sous les yeux de la police.
_ Espérons que chacun en prendra bonne note 
lorsque les temps changeront

Des témoins indignés. 
----------------  i—  ♦  mu -------------------

Dans le w p sjg p Q t u t t i
Une centaine de pédagogues se trouvait 

réunis à l'Aula, à Neuchâtel, sous la présidence 
de M. le prof. Ginnel, de La Chaux-de-Fonds.

La grosse question adm inistrative à l'ordre du 
jour é ta it celle des allocations pour renchéris­
sement de la vie e t de l'augm entation des tra i­
tements. . .

L 'arrêté du Conseil d 'E tat touchant les allo­
cations au Corps enseignant-a fait l'objet d ’une 
protestation de notre Comité. Il est injuste à 
l'égard du personnel féminin, il l'est aussi en­
vers les m aîtres qui ont dû accepter beaucoup 
trop de leçons pour subvenir aux charges d'une 
nombreuse famille. Le Conseil d 'E tat nous a ré ­
pondu négativem ent et, mieux que cela, nous 
devons constater qu'aucun représentant des en­
seignements secondaire', professionnel et supé­
rieur, n'a été convoqué à l'assemblée des délé­
gués communaux.

La situation de nos corps enseignants est loin 
d 'être enviable dans bien des localités ; il s'agit 
d 'em pêcher à tout prix que les personnes capa­
bles s’éloignent de plus en plus de la oarrière 
pédagogique. De plus, il est connu que ce tte  vo­
cation est une de celles qui usent le plus rapi­
dement, c’est pourquoi il faudra absolument a r­
river à une caisse de re tra ite  organisée par l’E tat 
et les communes.

Le Comité va se m ettre énergiquement à l'ac-

Elle cherchait toujours. Vainement,
Détruit ?...
Mis en lieu plus sûr encore.
Toutes les angoisses tordirent son cœ ur d'am an­

te et de mère.
Ne m ettrait-elle pas la main dessus : Mais

alors, quel mobile aurait poussé sa mère à pa­
reille méfiance ?

Non, elle ne partira it pas avant d ’avoir tout 
passé en revue.

Tout à coup, sa prunelle se fixa.
Ses doigts trem blèrent.
Le format quelle  tenait ressemblait au format 

de l’acte.
Elle ouvrit.
Des lettres se détachèrent.
Son œil se dilata. Une détente se produisit. 

Elle poussa un soupir satisfait.
— Félicité... J 'a i ce qu'il me faut !
Pour plus de sûreté, encore, elle vérifia.
Ne se trom pait-elle pas ?
Elle lut. Non, c’était bien ce papier qu on avait 

placé sous ses yeux pleins de larmes.
Elle remit le tout en place, referm a le coffre- 

fort.
— Allez ouvrir l'escalier du service, Félicité, 

puis vous reporterez la clef dans la chambre 
bleue.

A vant de descendre, Nathalia se rendit dans 
sa chambre de jeune fille. De l'entrée, elle la re ­
garda. Tout y avait été respecté. Elle soupira :

— J 'y  ai été bien heureuse !
Puis, referm ant la  porte.
— C 'est vrai, mais je vivais sans but. Aujour­

d'hui, ma vie en a un I
Elles descendirent.
Dans le vestibule, de toute la longueur de la

tion pour revendiquer ce qid noua parait tooC 
simplement dû.

A près cette  discussion matérielle, nous en­
tendons une conférence de M. le prof. A. Rey- 
mond, de Neuchâtel, sur les méthodes pédago­
giques et leur application dans les écoles d 'E tat.

Dès la plus haute antiquité, on a critiqué les 
méthodes scolaires. Horace et Sénèque cher­
chaient déjà à réformer l'enseignement, car c 'é­
tait à coups de bâton que le magister enfonçait 
la science dans la tête de ses élèves

L 'éducation donnée par l'E tat l'est d'une façon 
collective et, par conséquent, doit m éconnaître 
les particularités individuelles, c 'est là qu'il faut 
chercher les causes de l'échec social de cet en­
seignement public.

Mais le p réceptorat est trop cher, les parents 
sont trop occupés, par conséquent, l'école publi­
que apparaît comme un bienfait nécessaire. L’é­
cole privée est plus souple dans son organisa­
tion, mais elle est à  la merci de sa clientèle, 
elle demeure un luxe. L'école d 'E tat n'a pas le 
stim ulant de la concurrence, elle est trop sou­
vent routinière, mais il est possible de la per­
fectionner. /  .

Il faut tout d 'abord connaître les enfants. La 
psychologie expérim entale n 'a  pas donné ce 
qu'on comptait. On a fait beaucoup de psycho- 
m étrie qui voulait évaluer mathématiquement 
les faits psychiques, cette science autor.iatique 
s 'est montrée insuffissante.

Or, il faut arriver à connaître la vie intérieure 
de l'ê tre  ; trop souvent, le contact intime man­
que, la leçon avec son programme chargé est 
un repoussoir. P eut-être faudra-t-il institue» des 
heures de réception des parents ? Donc, nous 
connaissons mal les enfants et, à cause de cela, 
nous enseignons plutôt mal un programme sou­
vent mal choisi ! Que reste-t-il de tout ce que 
nous faisons ingurgiter à nos élèves. Où sont, 
après quelques années, les dates, les formules, 
les déclinaisons ? Il ne faudrait pas une somme 
de connaissances, mais un développement de 
l'initiative et de la com préhension des choses. 
Or, nos écoles d 'E tat doivent agir avec pruden­
ce, ne pas ruiner la collectivité par de coûteuses 
expériences. Mais ne pourrait-on pas prendre çà 
et là, dans l'horaire, des heures « désintéressées » 
pendant lesquelles le m aître ferait ce qu’il vou­
drait avec l'agrém ent de ses élèves. On pourrait, 
là, faire appel à des commerçants, à des indus­
triels, à des ouvriers qui m ettraient la gent éco- 
lière au courant des nouveautés p ra tiques.'

Cette manière de voir est vivement appuyée 
par l’assemblée.

Au dîner, nous entendons des discours de 
MM. Ginnel, Porchat e t Bîanc, qui rèièvent l'im­
portance éducative de l’enseignement moyen, 
puis la grande majorité s’en va se prom ener 
sur le lac pour profiter d’un dernier beau joui 
de septem bre.

H. SPINNER.
--------------------- i l  ♦  — > -------------------------

CANTON DE NEUCHATEL
FLEURIER. — Allocations de renchérissement.

— Nous rendons attentives toutes les personnes 
occupées sur l’horlogerie et dans les ateliers de 
mécanique à Fleurier et aux environs, à l'annon­
ce paraissant dans le numéro de ce jour. En ce mo­
ment où toutes les lois économiques sont boulever­
sées, où le travail est abondant et le coût de la 
vie extraordinairem ent élevé, au moment où cha­
cun réclame à propos des mesures insuffisantes 
prises pour remédier à la situation, il a paru né­
cessaire à un certain nombre d'ouvriers de réunir 
toutes les volontés éparses pour étudier les 
moyens propres à amener une amélioration.

11 est dans l'intérêt de tous de venir à cette as­
semblée qui n’a absolument aucune tendance po­
litique et ne s'occupera que de questions purement 
économiques. Les dames sont particulièrement in­
vitées.

Le Comité d'inUiatiie.

IMPRIMERIE COOPERATIVE, Chaux-de-Fondi 
Journée de 8 heures.

cour dont il é tait séparé par un vitrage colorié, 
Stéphane se promenait.

— Eh bien. Nathalia, as-tu trouvé ce qui t'é ta it 
nécessaire ?

— Oui, mon oncle. Peu de choses, du reste. 
Voulez-vous profiter de ma voiture et venir voir 
Camille, mon oncle. Il en sera très heureux.

— Pas aujourd'hui, Nathalia. Je  te  remercie. 
J 'a i  à faire cet après-midi.

— Alors, je vous quitte. A bientôt.
— Oui, mon enfant, à bientôt.
Dans la cour, près du portail, les ouvriers pra­

tiquaient une tranchée.
Le vieux Gralien qui, à 1 arrivée de la voiture 

avait remarqué la secousse, proposa au cocher 
de madame de Nyan de sortir dans la  rue.

  Avec des chevaux qui se cabrent de cette
sorte, disait-il, il y a de quoi se m eurtrir les épau- 
les.

— Je  ne sais si cela plaira à madame.
— Parbleu !... Je  le crois sans peine. Consul­

tée, Nathalia répondit :
 : Rue... cour... peu importe, mon bon Ora-

Aussi prestem ent que ses jambes de  ̂ soixante 
ans le lui perm ettaient, il courut ouvrir le por­
tail.

Nathalia et Félicité suivirent.
— Vous direz à ma mère que je la verrai un 

de ces jours, n 'est-ce pas, G ratien ?
(A  suivre.)



L A  C H A U X -D E -FQ .roP S
Ouvriers et ouvrières d'ébauche*. — Pour cause 

imprévue, la séance qui devait avoir lieu lundi 
l*r octobre est renvoyée au mardi 2 octobre, à 
l’amphithéâtre du collège primaire.

Convocation des boulanger» de la ville. — Les 
msmbres de la Société des patrons boulangers, 
les membres du groupe indépendant, la Boulan­
gerie coopérative, les boulangers ne faisant par­
tie d'aucun groupement, sont convoqués en as­
semblée générale le lundi 1er octobre, à quatre 
heures du soir, à la salle du Conseil général.

L'alcool à brûler. — Selon une communication 
qui a été faite à la Chambre suisse d'horlogerie 
par la régie fédérale des alcools, la vente de 1 al­
cool à brûler est de nouveau libre dès aujour­
d'hui. En revanche, la vente de 1 alcool pur reste 
interdite et la Chambre suisse d'horlogerie est 
encore en pourparlers avec la régie afin d 'obte­
nir de celle-ci la quantité d'alcool pur nécessaire 
à l'industrie horlogère.

Un prisonnier allemand s'évade. — Un homme 
vêtu d'un uniforme allemand délabré errait à la 
gare hier matin. La police l'arrêta. Il déclara s'ê­
tre enfui d'un camp près de Dijon et, après mille 
incidents mouvementés, être arrivé en Suisse en 
passant la frontière de nuit près du Col-des-Ro- 
ches.

II a été remis à la gendarmerie de l'armée.
Accident de tram. — Ce matin, un tram a pris 

en écharpe, à la rue du Collège, une voiture de 
M. Kaufmann, marchand de fer et combustibles. 
Les deux voitures ont subi des dégâts légers. Il 
ne semble pas que la faute de l'accident puisse 
être imputée au wattman, qui fit tout son pos­
sible pour bloquer à temps le tram qu'il condui­
sait.

-  °  -  ------------------

CHRONIQUE SPORTIVE
Football

A Zurich, Grasshoppers et St-Gall font match 
nul par 1-1.

A Winterthour, Winterthour-Veltheim l’empor­
te sur Blue Star Zurich, par 3 à 0.

A Berne, Young-Boys Berne bat Nordstern Bâ­
le par 3 à 1.

A La Chaux-de-Fonds, Servette Genève bat 
Chaux-de-Fonds par 2 à 1.

A Saint-Gall, Brühl Saint-Gall bat F.-C. Zu­
rich par 5 à 3. A Bâle, Bâle bat Bienne par 
3 à 1.

A Fribourg, Cantonal Neuchâtel bat Fribourg 
par 3 à 2.

À Genève, Genève I et Etoile Chaux-de-Fonds 
font match nul, 3 à 3.

Cyclisme
En présence de plus de 5000 spectateurs a eu

lieu sur la piste d'Oerlikon une course cycliste 
ce 100 km. à l'américaine. Le classement final a 
été le suivant :

100 km. en 2 h. 45 min. 59 sec. ; 1er Kaufmann, 
d’Oerlikon, 14 points ; 2. Sieger, Zurich, 43 points; 
3. Henri Suter, de Graelichen, 48 points ; 4. Guyot 
de La Chaux-de-Fonds, 52 points. Une course ju­
nior a eu lieu à la même occasion.

LA G U E R R E
FR O N T  F R A N C O -A N G L O -B E L G E

Communiqué français 
Un coup de main à l'ouest du Cornillet

Assez grande activité de l'artillerie dans la ré­
gion du Panthéon-Hurtebise-Craonne, ainsi que 
sur la rive droite de la Meuse. Nous avons re­
poussé un coup de main ennemi à l'est d'Aube- 
rive. De notre côté, nous avons pénétré dans les 
lignes allemandes à l'ouest du Cornillet, et avons 
ramené du matériel.

Communiqué anglais
Rencontres de patrouilles au sud de Lens

Continuation de l'activité des deux artilleries. 
Au cours de la nuit, dans la zone de bataille, une 
concentration d'infanterie allemande à l’est du 
bois du Polygone a été dispersée par nos tirs.

Nous avons rejeté une attaque à la grenade à 
l'est de Loos. Des rencontres de patrouilles au 
sud de Lens nous ont valu un certain nombre de 
prisonniers.

Communiqué allemand
Violents combats d'artillerie dans les Flandres
Dans les Flandres, les combats d'artillerie ont 

été violents sur la côte, ainsi que, pendant la 
soirée, depuis l'Yser jusqu'au canal de Commines 
à Ypres. Des détachements de reconnaissance 
anglais, qui tentaient d'avancer, ont été repous­
sés sur plusieurs points.

Nos aviateurs ont attaqué de nouveau les docks 
et les greniers de Londres, ainsi que les villes de 
Ramsgate, Sherness et Margate. Des incendies ont 
prouvé l ’effieacité des bombes. Nos avions sont 
tous rentrés indemnes.

F R O N T  ITA L O -A U T R IC H IE N
Communiqué italien

Succès italien sur le plateau de Bainsizza
Hier, par une action subite et hardie exécutée 

pai une compagnie d'assaut, appartenant à la 2e 
arn.ee (brigades de Venise 83 et 84, et brigades 
de lortone 257 et 258), nous avons amélioré nos 
positions vers la lisière sud-orientale du plateau 
de Bainsizza, enlevant quelques hauteurs au sud 
de Podlaka et au sud-est de Madoni. Nous avons 
capturé 49 officiers et 1360 hommes de troupe. 
Des contre-attaques successives et violentes de 
1 ennemi, accompagnées de furieux bombarde­
ments, ont été repoussées et nous avons maintenu 
nos positions.

Dans la nuit du 28 au 29 et pendant le jour 
suivant, de nouvelles tentatives de l'ennemi de 
nous déloger des positions que nous avions occu­
pées entre la crête du Dol et les pentes septentrio- 
. . es . KT onte San Gabriele ont complétants! 
échoué Nous avons fait sur ce point M  p rb o »  
mers, dont six officiers. Sor le reste dn front, ao> 
üvite nocturne de l'artillerie «t nombreuses a »  
bons de patrouille». im w t w w

L’activité aérien» a été u m  vhe mr tooi I*

front julien. Nos escadrilles ont bombardé hier les 
-isajqe^ ap ;sa-pjou ne 'aüag  ap simanua s;gd^p 
na. La nuit suivante, elles ont bombardé, avec 
d'excellents résultats, les objectifs bien connus de 
la place forte de Pola. L'ennemi a réagi partout 
énergiquement. Un de nos appareils n'est pas 
rentré à sa base. Deux appareils ̂ ennemis touchés 
dans des combats aériens sont tombés l'un dans 
les environs de Monfalcone, l'autre à l'est de Tor- 
nova.

Nouveau raid sur Londres
aSmedi soir, entre la vingtième et la vingt et 

unième heure, des aéroplanes ennemis ont fran­
chi les côtes du Kent et de I'Essex. Londres a 
été l’objet de plusieurs attaques. Des bombes ont 
été jetées sur les quartiers nord-est et sud-est 
de la capitale, ainsi que sur différents points des 
comtés de Kent et d'Sssex.

Dès que les signaux d'alarme eurent annoncé 
le raid, la population, obéissant avec calme aux 
prescriptions des autorités, a cherché un refuge 
dans les caves et les stations du Métropolitain. 
Peu après, le bombardement approcha rapide­
ment, accompagné par l'éclatement des obus de 
la défense aérienne. La canonnade fut plus vio­
lente que lors des raids précédents et empêcha 
les avions ennemis d'approcher de la ville. Tout 
cessa vers 10 heures.

Guynemer serait mort
La « Gazette des Ardennes » annonce la mort 

de Guynemer ; elle donne les détails suivaaits :
« Sur le front des Flandres, on vit le 11 septem­

bre dernier, à une hauteur d'environ 70 mètres, 
s'écraser on avion au nord-est du cimetière de 
Poelcapelle. Un sous-officier allemand s,empressa 
de porter aide avec deux hommes à l ’avion qui 
gisait en miette sur le sol. Le pilote qui Avait eu 
une balle dans la tête, fut bientôt reconnu com­
me étant l'aviateur Guynemer, ses papiers ayant 
révéler son identité. La nouvelle de la mort de l'as 
était connue depuis quelque temps diu commandant 
des armées allemandes. »

LES DEPECHES
Bombardements de Dunkerque, Colmar 

et Péronne.
PARIS, 30. — (Havas.) — Communiqué offi­

ciel de 23 heures :
Sur le front de l'Aisne, après une préparation 

d'artillerie, trois détachements ennemis ont tenté 
ce matin d'aborder nos tranchées au nord de 
Berry-au-Bac. Deux fractions allemandes, qui 
avaient réussi à pénétrer dans un élément avancé 
de nos lignes, en ont été rejetées. Sur un autre 
point, nos feux ont arrêté les assaillants, qui 
ont subi des pertes terribles. La lutte d’artille­
rie est restée très vive toute la journée sur les 
deux rives de la Meuse, notamment au nord de 
la cote 344 et vers le bois Le Chaume.

Aviation. — Les Allemands ont bombardé la 
région de Dunkerque les 27, 28 et 29 septembre. 
Les deux premiers bombardements n'ont causé 
que des dégâts matériels ; le dernier, particu­
lièrement violent, a fait plusieurs victimes parmi 
la population civile.

Deux appareils allemands ont été abattus dans 
la journée du 29 septembre.

Dans la nuit du 28 au 29, la gare de Colmar 
et les établissements ennemis au nord de Sois- 
sons ont reçu la visite de nos avions. Quatre mille 
kilos de projectiles ont été lancés avec succès.

Un combat devant les côtes de Flandre
BERLIN, 30. — Le 28 septembre, au matin, 

quelques-uns de nos torpilleurs en patrouille ont 
rencontré devant les côtes de Flandre, un nom­
bre supérieur de contre torpilleurs ennemis, qui 
ont été pris sous notre feu. Au cours du combat 
on a remarqué une violente détonation sur un des 
contre-torpilleurs. Nos navires n'ont subi aucune 
avarie ni aucune perte.

L'usure allemande dans les Flandres
LONDRES, 30. — Reuter. — Le correspondant 

de l'agence Reuter au quartier général britanni­
que télégraphie le 29 septembre :

Ces dix derniers jours, l'usure des effectifs al­
lemands sur les crêtes de Flandre a pris des pro­
portions telles qu'on en peut déjà constater les 
résultats. Les Anglais ont rencontré devant eux 
des troupes qui, tout récemment, combattaient 
sur le front russe. Le fait que ces forces ont été 
appelées précipitamment dans les Flandres à un 
moment où il était si fortement question d'une 
grande offensive sur le front russe porte les pri­
sonniers ennemis à avouer que les affaires s’an- 
nonc&nt mal pour les Allemands sur le front oc­
cidental. C'est là une nouvelle indication que le 
front occidental constitue le facteur vital des opé­
rations de guerre actuelles.

En Afrique orientale, les Anglais occcupent 
Mahungo

LONDRES, 30 (Reuter). — Nous avons occupé, 
le 28 septembre la localité de Mahungo, importa n/t 
centre d'approvisionnement allemand à 82 milles 
au «ud-ouast de Kiilwa, sur la rive nord du Mbem- 
buru. Nous y avons pris une mitrailleuse. L’en­
nemi a opposé une vive résistance.

Préparation de la conférence de la paix
W A S H IN G T O N , 29. — (Reuter). Le dé­

partement d’Etat annonce qu’une m ission a 
été confiée par le président W ilson à son  
conseiller intime, le colonel House. Celui-ci 
a été chargé de réunir des données qui pour­
ront être utiles à la conférence de la paix.

Il ne faudrait pas croire, ajoute le com m u­
niqué du département d’Etat, que cette m e­
sure signifie que les Etats-Unis désirent 
conclure une paix prématurée. E lle ne signi­
fie  pas non plus que le gouvernem ent am é­
ricain désire participer aux futures reven­
dications de frontières ou se m êler aux ques­
tions politiques européennes, après la conclu­
sion de la paix. La m ission H ouse constitue  
nmplement une tentative m éthodique du 
département d’Etat en vue d’obtenir des ren­
seignements utiles.

Le colonel H ouse indique que les questions 
sur lesquelles se rapporte tout particulière­
m ent son étude sont, pour les questions an­
térieures à la guerre : la question des Balkans, 
celles de l’Alsace-Lorraine, de Trente et 
de Triaste, de l’Arménie, de la Pologne et de 
la Syrie; depuis la guerre, ce sont: les vio­
lations de droit international, ce lles de la 
conférence de La H aye com m ises par l’A lle­
magne, l'étendue des dommages causés en 
Belgique et dans le nord de la France, la 
valeur des colonies allem andes conquises 
par les Alliés.

Une sédition à Taschkent
PETROGADE, 30. (Havas). — On mande de 

Taschkent, qu'à la suite de la crise du ravitail­
lement, la garnison a destitué le comité exécutif 
du Soviet qui constitua un comité révolutionnaire 
provisoire. Dans la soirée, le Soviet tint une séan­
ce extraordinaire et élut un nouveau comité exé­
cutif.

Au cours de la séance, l'assemblée fut infor­
mée que sur l’ordre du général Tcherkez, com­
mandant en chef des troupes de l'arrondissement 
de Taschkent, les aspirants de l'école militaire 
avaient arrêté le comité révolutionnaire provi­
soire. L'assemblée vota aussitôt une résolution 
destituant le général Tcherkez et nommant à sa 
place le lieutenant Perfilioew.

La ville, gardée militairement, est au pouvoir 
du Soviet. Le maire a démissionné.

Les bruits de pourparlers entre Alliés 
et Centraux

PETROGRADE, 30. — Les „Ketel“ et 
,,Dien“ publient une interview de M. Nou- 
lens, ambassadeur de France, disant que les 
bruits des pourparlers des empires centraux 
et des puissances de l’Entente sont une nou­
velle manœuvre à double fin de l'Allemagne 
qui escompte des germes de division parmi 
les Alliés. Jamais l’Entente n’acceptera de 
faire une paix dont la Russie supporterait 
tous les frais. Cette attitude n’est nullement 
dictée par le calcul, mais par le simple res­
pect des conventions et la fidélité due à des 
amis.

A la Conférence démocratique russe
PETROG RA DE, 30. — Les socialistes dé­

mocrates minimalistes se sont prononcés, 
par 81 voix contre 77, en faveur d’une coali­
tion avec les partis bourgeois, mais ils ont 
voté, par 86 voix contre 51, l’exclusion des 
cadets. Les socialistes révolutionnaires se sont 
prononcés, par 91 voix contre 87, en faveur 
de la coallition et de l’exclusion des cadets.

Les conditions de paix de l'Allemagne
Paris 30. — On mande d’Amsterdam au Petit 

Parisien : Le correspondant à Berlin de la 
Gazette de Cologne rapporte les bruits circu­
lant dans les milieux du Reichstag, que le 
Conseil de la couronne aurait été tenu, au 
cours duquelles  conditions de paix de l’Alle­
magne auraient été fixées dans leurs plus 
petits détails. M. Kiihlmann aurait demandé 
que la Belgique fût rendue à  la liberté par 
l’Allemagne. On dit qu’une seconde note se­
crète a été envoyée au pape. Certains milieux 
croient à la paix sans annexion. On affirme 
qu’un député du Reichstag a été envoyé en 
mission extraordinaire auprès du nonce à Mu­
nich, pour lui faire connaître les détails des 
conditions de paix de l’Allemagne.

L'affaire Bolo pacha
PARIS, 30 (Havas). — Au sujet de l'arrestation 

de Bolo, les journaux donnent de longs détails 
sur ses agissements, notamment pour se créer 
de hautes relations dans le monde politique. 
C'est ainsi, dit le « Matin », qu'une ancienne 
fonctionnaire de l'Acàdémie nationale de pein­
ture, Mme Laffargue, recommanda à Bolo Yous- 
souf Sadik pacha, ministre de la liste civile du 
khédive, qui vint en France en 1914 pour la 
constitution de sociétés d'exploitation des im­
meubles khédiviens au Caire.

Bientôt, Bolo capta la confiance de Sadik pacha 
et celui-ci le présenta au khédive. Arrivé à Paris, 
Bolo prend du prestige auprès du khédive en lui 
faisant croire qu’il avait, à la cour anglaise, une 
influence considérable, et il lui propose de faire 
remanier profondément le corps diplomatique du 
Caire. Il devint bientôt le confident du khédive, 
au point qu'il obtint le chiffre de la correspon­
dance de la cour khédivienne.

De plus, il obtint sans peine, pour le président 
de la Cour d’appel Monier, la décoration de com­
mandeur du Medjidié. Lorsque la guerre éclata, 
Sadik pacha s'embarqua pour Constantinople. Il 
fit à Abbas-Hilmi l'éloge de Bolo, et le khédive 
lui octroie le titre de pacha et lui fit parvenir 
deux lettres par un émissaire italien, dont une 
dans laquelle le khédive s t reconnaît débiteur 
de 50 millions à l'égard de Bolo. - '

La cherté en Autricht-Hongrie
PARIS, 1. — On mande de Zurich au « Temps »:
La crise économique qui sévit à Budapest est 

arrivée à son état aigu. Tous les articles, même 
les plus courants, augmentent dans des propor­
tions de 500 à 1000 % .  Plusieurs industries sont 
à la veille d'une catastrophe, celle des chapeaux, 
par exemple, dont les réserves ne pourront suf­
fire que pour quelques mois encore. Un rédac­
teur du journal « Az Ujsag » a fait une enquête 
auprès des fabricants de vêtements pour hommes; 
il publie des chiffres vraiment inouïs : une che­
mise d'homme coûte actuellement 40 couronnes, 
un veston 500 couronnes, un chapeau 50 couron­
nes, une paire de bas, 24 couronnes, et les mou­
choirs varient entre 50 et 80 couronnes la dou­
zaine. Les articles de luxe, comme une pelisse, 
valent près de 3000 couronnes. On prévoit, pour 
l'hiver, une hausse nouvelle, car la plupart des 
stocks sont presque épuisés, et, pour ce qui con­
cerne le cuir, il est devenu impossible de se pro­
curer une paire de chaussures.

Latte économique acharnée contre 
l’Allemagne

ROME, 30. — L'agence Volta annonce que le 
président Wilson aurait l’intention d’accomplir, 
avant le prochain hiver, un acte de grande por­
tée diplomatique pour mettre définitivement 
l’Allemagne en présence de l'inflexible volonté

des Alliés. Il déclarerait que le» Etats-Unis ayant 
décidé la lutte pour le triomphe dn droit et étant 
prêts à tous les sacrifices pour imposer le res­
pect de la justice internationale, ils continue­
ront pour longtemps, même après la guerre, une 
lutte économique acharnée contre 1 Allemagne 
vaincue, tandis qu'ils seraient, dès à présent, 
prêts à secourir financièrement une Allemagne 
repentie de ses propres crimes et démontrant, 
par les faits, qu’elle accepte tout de suite les 
principes de la civilisation humaine.

Le roi d'Italie en France
PARIS, 1. — Le roi d'Italie a parcouru les 

fronts français et belge, rendant ainsi la visite ré­
cemment faite à l'armée italienne par M. Poin- 
caré.

Guillaume U en Roumanie
Berlin 30. — Le 27 septembre, avant dernier 

jour de son voyage à travers la Roumanie 
et la Bukovine, l’empereur d’Allemagne a vi­
sité le corps allemand des Carpathes, au sud 
de Czejnowitz. Dans la sûite de l’empereur 
se trouvaient le chef du groupe d armees ar- 
chiduc Joseph, avec le chef d ’état major gé­
néral, général von Seeckt et le général von 
Kœwess, chef d’une armée autrichienne.

L'affaire Lazzari en Italie
LAUSANNE, 1. — Le juge d’instruction chargé 

de l'enquête sur l'affaire Lazzari, auteur des cir­
culaires invitant les maires socialistes à donner 
leur démission, a rendu une ordonnance de non- 
lieu.

La solution apportée à l'affaire Lazzari ne ren­
contre pas l’approbation des interventionnistes 
nationalistes extrêmes qui réclamaient des sanc­
tions contre l'auteur des circulaires incriminées. 
On a fait remarquer avec raison que la tentative 
de Lazzari, tout en constituant un essai de sabo­
tage de la guerre ne revêt pas juridiquement le 
caractère d'un délit puisque les circulaires adres­
sées confidentiellement aux membres du parti 
les invitaient à un acte légal, la remise de leur 
démission.

Mais cette explication sensée ne faisait pas 
l'affaire des aboyeurs nationalistes ialiens qui 
comptaient discréditer le parti socialiste ita­
lien avec un scandale qui n'en était pas un.

Le dimanche politique
SCHAFFHOUSE, 30. — Tandis que l'as­

semblée des délégués de l 'Union des arts et 
métiers, tenue à Neuhausen, se prononçait 
en faveur de la loi sur l’assurance-maladie, 
après avoir entendu un rapport de M. Moser- 
Tobler, conseiller d’Etat, l’assemblée canto­
nale du parti socialiste se prononçait à la 
presque unanimité pour le rejet. Le vote 
cantonal aura lieu le 7 octobre.

En ce qui conserne les élections au Con­
seil national, l’assemblée du parti socialiste 
a décidé de revendiquer deux mandats et a 
désigné comme candidats le professeur Dr. 
Ed. Haug et M. Henri Weber, secrétaire des 
ouvriers métallurgistes.

W ESEN, 30. — L'assemblée du parti radi­
cal démocratique du 33mt; arrondissement 
fédéral, qui a eu lieu aujourd’hui dimanche 
à Wesen, a décidé de s’en tenir strictement 
au compromis électoral des partis st-gallois.
Le personnel des C. F. F. et l'horaire réduit

Berne, 30. — Vu l’introduction au 15 octo­
bre de l’horaire réduit, le cartel des associa­
tions du personnel a adressé au Conseil fé­
déral la demande que le temps de travail du 
personnel soit réduit à  huit heures par jour 
et le temps de présence à douze heures.

Un prêt à l’Entente
ZURICH, 30. •*— On demande de source 

privée à la «Nouvelle Gazette de Zurich»: 
D’après un accord provisoire, la Suisse four­
nirait à l 'entente un crédit analogue à celui 
consenti à l’Allemagne, crédit correspondant 
aux importations des pays de l’Entente. Le 
crédit se ferait par tranches successives. Le 
montant total du ^crédit serait environ le 
même que celui consenti à l’Allemagne. Pro­
visoirement le crédit serait fourni par les 
banques suisses.

Trois prisonniers allemands arrivent à Genève
GENEVE, 1. — Trois prisonniers allemands, 

qui s'étaient évadés d’un camp près de Grenoble 
et qui avaient gagné la frontière en suivant la voie 
ferrée, ont été arrêtés sur territoire genevois. Ils 
seront rapatriés par les soins de leur consul.

L'augmentation du prix du panier
BALE, 1.— Une importante assemblée des maî­

tres imprimeurs des cantons d'Argovie, de Bâ- 
le-Ville, de Bâle-Campagn et de Soletire, a 
décidé, après avoir pris connaissance des nouvel­
les exigences de l'Association des fabricants de 
papier, de demander au Conseil fédéral d’interdi­
re l'augmentation du prix du papier de bois, afin 
que les fr.bricants ne soient pas forcés. de leur cô­
té, de dépasser l'augmentation de 80 pour cent 
déjà consentie.

Noyade
BRUGG, 30. — Jeudi soir, à l'occasion des 

exercices de pontonniers sur l'Aar, le jeune De- 
miéville, âgé de 18 ans, habitant Brugg, est tom­
bé d'un ponton et s'est noyé. Son corps n’a pa» 
encore été retrouvé.

B I B L I O G R A P H I E
Henri Guilbeaux : Du champ des horreurs, couver­

ture et bois-frontispice de Frans Masereel (édi­
tion de la revue « demain », Genève. Prix 3 fr.
Ce livre issu de la guerre enregistre les vibra­

tions qui ont bouleversé l’âme et l’esprit de tout 
internationaliste conséquent ; on y trouve la tris­
tesse et le pessimisme ; mais la dernière partie est 
toute chagée d'espoir et constitue un hommage 
aux héros qui ont sacrifié leur vie à la paix et à 
la fraternité des peuples. Ce livre est de l'action 
an même titre que les cahiers de la revue «demain*.
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M. DANCHAUD - Entrepreneur
J. Brandt 130

Acheveurs.
d ’échappements 13” ancre sont de­
mandes au Comptoir, rue du 
Parc 81._______________ 6784

On demande
de suite une jeune fille ou une per- 
sonne que l’on m ettrait au courant de 
travaux d’atelier. — S’adresser au bu- 
reau de La Sentinelle. 6841

D nlirc inae ° n demande un bon po- 
rUiliadÿCO. lisseur, ainsi qu'une avi~ 
veutt pour boites métal, pour de suite 
ou dans la quinzaine. — S’adresser au 
bureau de t u  Sentinelle. 6831

Dnlirrnnra de bottes o r est demandée
(0115561156 de suite. — S’adr. : Mme 
Spaetig, Parc 46. 6833

2 Jeunes filles dans un posage de
glaces de la ville, comme apprenties. 
Rétribution immédiate. — Adresser 
offres par écrit, sous chiffres 6820, au 
b u reau de a La Sentinelle >■

rhonthpo A luuer & Monsieur hon- 
UlalilUl G. nête et solvable, grande 
chambre meublée, au soleil, avec 
électricité et chauffage central. — 
S'adresser rue du Tertre 3, au plain- 
pied, à gauche. 6857

Billard
A vendre à conditions avantageu­

ses, un très bon billard.
S’adresser au Bureau de La Senti- 

n elle. 6828

Â n an tira  faute d'emploi un solide 
■ CllUl0 petit char a 2 roues, état 

de neuf, qui a coûté 72 fr. neuf, vendu 
60 fr. Très pratique. — S’adresser à 
Fritz Frutschi, F.-Courvoisier 7, au 
2ae étage. 6789

CABIN ET D EN TA IR E
= A N D R É  K A T Z

- F O N D SZ 'tn  ;
Rua Ifléopold-Robert, 7 . LA GHAtJSC-

,- télêplione O.ll

Consultations tous les jours, de 8 heures du m atin & 7 heures du soir

EXTRACTIONS SANS DOULEURS
PLOMBAGES — AURIFICATIONS 6876

Trevaux en caoutchouc et en or, garantis su r facture
Prlx.modérés-^t i r - Z , P38251 Ç ... Ÿ Se recommande.

pour petites et grandes pièces sont demandés par la

Fabrique ELECTION s .  a.
Places stables et bien rétribuées 6870

h  e

B E L L E S

POMMES DE TABLE
Fortes à 75 et. le quart. Fortes à fr. 2.80 la mesure.

et 22 fr. les 100 kg. 6880

seront vendues Mardi, au magasin, rue de l'Industrie No 27.
i  k; Aux

lou erde sulte one

,,Tous les ouvriers et ouvrières doreurs et nickeleùrs sont 
co n v o q u é s  d’URGENCE pour:m ard i s o ir  2  oeto b re ,
à 8 heures, à l’Hôtel-de-Ville, salle du l ei: étage.

ORDRE DU JOUR : Causerie sur le renchérissement 
de la vie et les moyens d’y remédier.

Invitation cordiale à  Chacun et chacune 
Fédération suisse des Ouvriers sur Métaux et Horlogers.

Cinéma PALACE
L a C h au x -d e -F o n d s

Tons les soirs

pour la petite pièce soignée trouverait 
emploi stable et lucratif dans importante 
fabrique de la ville. 6881

Adresser offres sous chiffres P 22140 G, 
A Publicités S. A., La Gliaux-de-Fonds.

Fleurier
Toutes les personnes occupées sur l’horlogerie, remonteurs, 

ouvriers sur ébauches, boîtiers métal, etc., sans distinction 
d’opinion, sont invitées à se rencontrer à une assemblée qui 
aura lieu
Mardi 2  Octobre 1917, à 8 h. du soir, au Collège 

du Grenier, à Fleurier

-  Ordre du jour:
Examan de la situation de l’industrie et question des alloca- 
- , , tions de renchérissement
6879 > ■ j: Le Comité d’initiative

L A  S C A L A

t t t iip t t  tt lis mis espions
Grand drame d’espionnage 6886

B E U R R E
Le public est informé qu’à partir du 1er octobre et jusqu’à 

nouvel avis la quantité de beurre à laquelle a droit chaque 
personne est de 100 grammes,

Cette marchandise s’obtient dans les laiteries de la ville 
sur présentation du tick;et N° 7 de la carte de beurre pour le 
prix de Fr. 0,62 les 100 grammes.

Un avis ultérieur indiquera, la date où sera périmé le 
Coupon 7.

Toute dérogation au prijc fixé est à signaler immédiate­
ment à la Commission économique.

La Chaux-de-Fonds, le 28 septempre 1917.
6836 Commission économique de La Chaux-de-Fonds.

On cherche à muer chambre non 
meublée avec dépendances ou petit 
logement. Electricité installée. Paie­
ment à l’avance si l’on désire. — 
Adresser offres écrites au Bureau d e ' 
Lç.Sentinelle. 6734

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
; : ,-Qft29 septembre 1917.

N a i s s a n c e s .  — Biondi, Marie- 
Louise ■ Mireille, fille de Joseph- 
Etienne, ingénieur, et de Louise née 
Bertrand, Française. — Zulauf, Ro­
ger -Charles,: fils de Cbarles-Arthur, 
faiseur de ressorts, et de Frieda née 
Bachier. Bernois. • Guyot, Betty- 
Madeleine. fille de Charles-Ami, hor­
loger, e t'deliina-B ertha-née Vœgelj, 
N e u c h â te lo is e .M a ir e ,  Fernand- 
Georges, fils de Georges!-Armand, 
horloger, et de Ida née Bersot, Neu- 
châtelois.

P ro m esse  d e  m a r ia g e . — Hofer, 
Edouard-Joseph, électricien, Soleu- 
rois, et Fesselet, Rose-Lucie, régleu­
se, Française. — Spichiger, Robert- 
Edouard, négociant, Neuchâtelois et 
Bernois, et Schœrer, Margaretha- 
Martha, Zurichoise.

M ariag es  c iv ils . — Frutschi, Ar­
nold, mécanicien, Bernois, et Diacon, 
Flora-Jeanne, ménagère, Neuchâte­
loise. — Durig, Bertrand-Berthold, 
boulanger, Bernois, et Descombes 
née Pavid, Louise-Eva, ménagère, 
Neuchâteloise. — Srhiffmann, Jean- 
Alfred, commis postal. Bernois, et 
Aubert, Blanche-Marguerite, horlo- 
gère, Neuchâteloise.

Décès. — 2956. Blaser, Roger-
André, fils de Emile et de Emma née 
Howald, Bernois, né le 4 novembre 
1916. — 2957. Vallon née Tanner, 
Anna-Maria, épouse de Hermann, 
Vaudoise, née le 10 janvier 1883. — 
2958. Fahrni, Louise-Emma-Rosalie, 
fille de Christian et de Rosalie née 
Nussbaum, Bernoise, née le 26 no­
vembre 1868.

•  •

LA
Tous les so irs

Grand drame d’aventures

Les Services Industriels de La 
Chaux-de-Fonds demandent un bon 
mécanicien pour les Usines électri­
ques.

Place stable et assurée pour ou­
vrier qualifié et de bonne conduite.

Salaire initial F r .  3 2 0 0 . — plus 
allocation annuelle de renchérisse­
ment de Fr. 3 0 0 . — pour hommes 
mariés, et Fr. 4 0 .— par enfant, ou 
Fr. 1 8 0 . —- pour célibataires. Aug­
mentations avec années de services.

Adresser offres avec copies de 
certificats jusqu’au samedi •  
oetobre 1 0 1 7 ,  à la Direction dea 
Service* Industriels à La Chaux-de- 
Fonds. 6871

IMPRIMERIE COOPERATIVE

Emboîteur. emboîteur
et poseur de cadrans pour 13”' ancre 
est demandé au comptoir rue 
du Parc SI. 6882

A . ,  o n / i r e  une maehine à laver avec 
V CllUI « essoreuse en caoutchouc, 

1 séchoir, 2 lyres transf. pour l’élec­
tricité, 1 mandoline, 1 manteau et 1 
costume bleu marin usagés (taille 42). 
— S’adresser Parc 88, 4 »  étage i  
droite, le soir après 7 heures. 6869

Â nenripA de suite, pour cause de 
VBUUlo départ, un beau pupitre 

genre m inistre, en chine, 1 potager 
a gas avec table, grille pour cuire au 
charbon, 1 potager à pétrole état de 
neuf ; bas prix. — S'adresser rue de 
la Serre 83, au 8me étage. 6883

r h im h r a  Jolie cham bre meublée & 
UldluDiB louer i  demoiselle de tou­
te  moralité. — S'adresser rue de la 
Serre «3, che* H. P. Baud. le aolr 
dès 8 heure*.

Les membres du Parti socia­
liste sont informés du décès de

Roger BLASER
fils de leur camarade Emile Blaser.

L 'enterrem ent, sans suite, aura lieu 
lundi 1" octobre, à 1 heure après 
midi 6864

POMPES FUNEBRES

tE TACHYPHAGE
se charge de to u tes-les . démar­
ches pour in h u m a tio n s , inciné­
rations. - . 6849

TRANSPORTS
Toujours grand choix prêts à livrer

C ercu e ils  en  to u s  g e n re s
; -Pour toute commande s'adresser:
Numa-Droz 21 -  Fritz-Courvoisier 56

4.90 Téléphones 4.34

:V j .  -  DÉPÔTS .
Paul Hûgnenin, ébéniste, Balance 

lO-a.
Jac. Sommer, fabr. de caisses, Nu­

ma-Droz 131. Téléphone 1169.

Laissez venir à moi les petits 
enfants et ne les empêchez pas. 
car le royaume des deux  est 
pour ceux qui leur ressemblent.

'  Monsieur et Madame Emile Blaser- 
Howald et leurs enfants, ainsi que 
les familles alliées, ont la profonde 
douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte sensible 
qu 'ils viennent d'éprouver par le dé­
part de leur bien aimé fils, frère, 
petit-fils, neveu, cousin et parent,

R o g e r
?ue Dieu a rappelé à Lui, vendredi à 

heures du soir, à l’âge de 11 mois, 
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 29 septem­
bre 1917.

L’enterrem ent, sans suite, au­
ra  lieu lundi 1" octobre, à 1 heure 
après midi.

Domicile mortuaire : Hôpital.
Une urne funéraire sera déposée 

devant la maison m ortuaire, rue d* 
la  Place d’Armes 2.

Le présent avis tien t lieu de lettre 
de faire-part. 6866

Pire, mon disir est que là où 
je  suis, ceux que ta m'as donné y 
soient aussi avec moi.

St-Jean XVII, 2*.
Tous savez où je  vais, et vous 

en savez le chemin.
St-Jean XIV. 4.

Monsieur e t Madame A Gendre-Vuille et leur fils Pierre ; Mada­
me L. Leuba-Gendre et ses enfants : Monsieur Marcel et Mademoi­
selle Marthe Leuba, i  Cormondrèche ; Mademoiselle Marthe Gendre; 
Monsieur Ami Gendre e t sa fiancée Mademoiselle E. Müller, ainsi 
que les familles alliées ont la.douleùr de faire part à leur parents, 
amis et connaissances, du départ de leur chère et bien-aimee mère, 
belle-mère, grand’mère, stBür et parente, • •' • -W

Madame Adèle GENDRE née LANDRY
qu’il a plu à Dieu de rappeler à Lui, Dimanche à 10 heures du ma­
tin , dans sa 77«* année, après une longue maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 30 Septembre 1917.
L ’e n te r r e m e n t  sans suite aura lieu Mardi 3 octobre, 

à 1 heure après-midi.
Domicile m ortuaire: Rue du Nord 153.
Prière de n’envoyer ni fleurs, ni couronnes. 6873
Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire. 
U  présent avis tient lien de lettre de faire part.


